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ANGLETERRE.

Londres ,1e 11 mai. — Los principaux habitaas de Liverpool 
scsont reams , mercredi dernier, à l’hôtel-de-ville, pour ddli- 
Lerersur une adresse tie felicitation au roi relativement à la for- 
malton du nouveau ministère. L’adresse a été .adoptée à la près- 
t|Uunanimité , et cm a nommé mie députation pour la porter 
au pied du troue. Le duc de Dalmatie , Ills du maréchal Scwlt 
i|ui so trouve en Angleterre depuis quelque temps était present 
acuité reunion, et a paru y prendre beaucoup d'intérêt.
- Le discours de M. Huskisson sur la motion du général 

.ascoviiu, à 1 occasion de l’état de détresse où devait se trouver 
h marine marchande d'Angleterre, est un morceau, du plus 
huit mietet ; mais son etendue ne uous permet d’en donner ici 
quun simple extrait.

h orateur rappelles la chambre qu’on l’avait attaqué dans nn 
autie heu comme visionnaire. Il repousse ,au milieu des apnlau- 

“T"?’ diverses assertions. 11 fait remarquer à la chambre: que 
h conduite des armateurs ressemble beaucoup à celle des fobri 
cants de soieries qui , l’année dernière , ont soutenu qu’ils Se.

.ent ions ruines, que 5oo,ooo ouvriers .mourraient de foim -
au scion eux les mesures adoptées par rapport aux s’oie-

iiiÎwm i’?0du,rc 108 re'3uUats ha Plus horribles. Eh bien » 
JiV mUfiqUe tOUteS ces assertions ont été démontrées 
aïeules , car , dans ce moment , le commerce des soieries est 

s ommerco qui se trouve dans le meilleur état. ( Grands ap_ 
..lisse-mous), La concurrence des étrangers a forcé les fa-

“I ÆïA'r “ •**«£ ?»to “V l,1“*Ido PJ'0Sles depuis un au qu’elle n’en avait 
tó>me-?Fr- â,eCi* Pr*?eden.t- Nous exportons maintenant des 
L:„ j, ‘ . *a‘,Le > el meme ) ai entendu dire qu’il y a des fa- 
jm S du‘ lont de ces mouchoirs connus sous le nom de bar- 
™“ F'«« les exporter dans l’Inde.
tomi l0UnîlgC ,<!eS llavires anglais, entrés dans les ports bri
Cffo.r auU ’ dtaitdo 3^.ooo tonneaux;
C )',4 ’ a"? T60 Ua Prdseaté “» re’sultat si aran-
Gnavir '?S '8l4 ’ 1 iy 3 eu Quatre années où le tonnage 
chaque annéerT8(1S entrc8dims le.s britanniques a excédé
Jg'anglaisé rt T"?/6® ,clranSe>'8 ®“l^s dans les
Glé en vinueur ' 6 ’ °“ ie Systèmii de réciprocité
lin?®5 “ayirff lasers faisant le commerce avec l’Au-

-'»mereed’œuflPOte ,le navires an-dessocs r(o 5o tonneaux. Le 
«j5 f ’ de |VO!':U 1,3 ’ de fnllts ’ dti beurre et de légü-
•iiiii la m ‘® U,î graild ao,nVf d° ccs petits»navires. Soixaale- 
4 il"1?“;’ dceufs ont cto 1111 portés l'année dernière: les 

P! R,^Lh P0UI Cüs (5?ats montaient à 22,000 liÿ, ster 
binteaux nrfo" ^ °- ’1 P(nlr. de l’engrais , occupe 4o,ooo 
-leco.«.?«.: de P€tltsjiavires. Ce n’est pas là ceMeem ,7* , 6 e i,ems naviî'es. Le n’est pus là ce

'•“•vSoTf hr? eler”d0it Cridlu!re' Ce n’e3t P™ ^
kills. C’est I taiblajio quon peut trouver une pépinière de 
ktol En IK?/* 1 voy'!Ses de i°"S cour3 que les marins se 
I tomni'ereè, 4 ’ ** ,tonna«e «C3 na,vlre3 anglais employés dans

ineaux' ■ bpays;.etr,a".Sers lu,rs de 1 Europe, était de 535,
“s-1 tu [£>20 jj e*"’1' -^dü S^°° tonneaux. Le tonnage 

\jm} ’ Ui des Etats-Unis excepté, n’avait pas augmenté du

(k|'r‘'antensuite au commerce des colonies , M. Huskisson dé-
»Ær?0’1 aU °UVert CC com«ercp aux étrangers, il
>des ,!avir°^,a“,CO,U,Uerce <!ela Grande-Bretagne. Le ton-

llcs pendauf 1* b‘ at'!“CiUCS crai)loyes dans le commerce des co-
■V den,,; 1 mee t erniere excëdalt c-elui d’une année quel
le , cpuis la paix. a

!R£ °m0nics SUT ,e continent de l’Amérique 
>plnai,n eÿ accru d une m'imère prodigieuse : à ia paix il.CQ1pl<>y ai» n ' ” “• U"K ma mere proaigieuse : à la paix ii
Seaux 1 1 T000 tonneaux, maintenant il emploie 307,000
S°u à Ó2 n .couimeree avee les Indes Orientales a monté de 
tooà,7 tonneaux ; celui avec la côte d’Afrique a monté 

Sau|ailtcilT?.0° Ginneaux. La pêche de la baleine n’emploie 
>00 t A; Udvires qu’antrefois; le tonnage, au lieu demonter 
Il '‘‘aquo '!cauA > b est que de 4o à 5o,ooo.
„"‘•e u’esm.'i0" mail!.lenar,t fe;t la pêche de ia baleine ; de plus f 
7 ‘‘ce!airL 4n9H r;-Cuei;,'hde deP“is i^on emploie le gaz 
,, e|âliv«inP,;i1>1,,,HusklSSOn e,ltre eilsulte dans.quelques dé- 

I tedes coîn1 a i'1>nl,,l"'tatluu-En '734 on a importé eu An- 
!Ues anglaises dans l’Amérique septfcütrioualé ,

4°°,o’öê vÜLb“ï %Silî °° ■“ ""■"‘f *« “““> colmiio»

11 iadqnele discours de l’honorable AI Huskisson ! ern(un) «ne impression telle , sur l’assemblée , que leï é aï Gaso 
a cru devoir retirer sa motion 1 3 ‘ai Gasoyogne

siiipsîsîsis
S3'î§|#=œsÈ

Le duc de Newcastle et lord Teyham ont n

s» ™™ol l0 j.Äjitsr f”-Eg? c“fi",ce'M »«*»-* ■ i i»SS
FRANCE.

b. ïïs ; wpürïï r■ ? licerê

äää f ss““ “•
... o»j,i, s
Long a lait à la chambre un nouveau JpporÏ aûi L^T’^
pietemeut le.budjet. Ce fait a paru assez grave Jour faire 
ner la discussion à lundi. r fo ave pour taire ajour-

— Le marquis de Chaves est arrivé à Bavonne 1p 3 m,; ...

cordons dont l’un est, dit-il, le grand cordol de S t 
ri a parcouru la ville à cheval d Saint Louis.
avec des bas de soie noire , des sonliers de bon.c^Td CJStUme ”

Mi“e E marquise, également à cheval. Toute* k
ville acte sur pied pour voir ce spectacle grotesque, 

pond quelle „e pourrait l’être qu’autant qu’elfe éfo

« ”» a Ä'EErS

î“ ...... ni>;.;.î prov[J.k,°<lAS“n'Sem* i“1”1 ’

ÿs:™“1 *- - « ™ Âqe
{Journal des Débats.)

— Dos lettres de Lima, du mois de décembre , font connaîtra 
que ! acceptation de la constitution du Pérou .’produit tn

fuelà élrü If6,®01111? bie-n SUf)eVieüre à i deBoliX la tranquillité bien'ëffi^eUe ^‘Senéraiement respectées ,
Sr18?“* P«'*ni toaL les* &£

rare/ce’qnifouS: sS!urCe eSt Sta8Uant et ^«gent esC
dit que le temps dHÏ, „ aD° c-^mwou mercantile , da
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envoi de Grorûngoe

, H Tn’oviô? 
tccn'eBVis a^,Qveïys8ci

Coi'S’'slaU et’„
des so>:

û’<
et

***- 'bre aes»^"-; .■, g ;asquTCi , •>“ , cointe Ce
!»■ listes ejj „ J, 5o 8o”«‘ • ’„, 3„ flor

11. ïtétote Bte-° „elteS* »

'rf,"Sae»E™ï«ó-,
S1' v ici le relevé gen£- ,

..„..jptioiis île la Rr<} es produits des collectes, dons et
80 .„„I de GroniàgW’ ice de Liége euv0yés à MM. les goU-

ee de 
et de la 

,. Au nom- 
compris dans 

cesse Emerance 
reloes, pour lo flo

us ; M. Charles Dn- 
.!, pour 60 florins ; et 

.res dé bas delaine de très 
. Braconnier a fait distribuer 

t de Tilleul' une quantité con-

V6‘1 leivx de ces^?t° ? de la Frise et d’Overyssel, pour les né-
BO,T"A (iii3^gent ’ %,

126 ip. " 
es, a*

rinces lors de l’épidémie : 
loring, — Drap , 627 aunes

V

60 p. —- Cuirs ,
.es de souliers , 20. — Habillemens d’bommes : 

; habits , 496 ; pantalons , Soi. —.Habillemens de 
saquins , ia3 ; jupes , 116. — Paires de bas ou,chaus- 

A>3. —Couvertures en laine, 5.
Le roi a fail diverses nominations d’officiers de l’arme'e à 

places de receveurs de contributions directes et des accises, 
rf. van Rooyen , major de place à Maastricht, passe â Huy , 

1 qualité de commandant.
— L’sie lettre de Corfou, du 18 avril, confirme mais sans in

dication de date, la leve'e du siège d’Athènes à la suite d’une vic
toire de Karaïskaki.

oapotte 
fennne ;
selles j f

des’

-— Depuis.la réponse négative du reis-effendi aux ambassa
deurs européens , au sujet de la Grèce ; les nouvelles de Constan
tinople ue portent rien sur la suite des négociations. Quelques 
vaisseaux grecs sc sont montrés aux Dardanelles.

— Le roi de Bavière , peu de temps- avant son de'part pour 
Rome, a assiste à la pose de la première pierre d’un temple 
élevé pour la communion réformée*

— Nous avons reçu une dernière réponse deM.le docteur de 
Lava ch prie à M. le professeur Fohmann,son étendue ne nous 
permet pas de l’insérer aujourd’hui-

Tout partisans que nous sommes des discussions publiques, on 
doit sentir pourtant que celle qui s’est éleve'e dans notre jour
nal entre MM. de Lavacberie et Fohmann , est suffisamment 
éclairée , et ne peut toujours durer. M. Fohmann ; en sa qualité 
de défendeur , pourra user , s’il le juge à~ propos , de la faculté' 
de parler le dernier. Mais nous espérons bien qu’après cette 
réponse, la discussion, si tant est qu’elle continue , ira se placer 
sur un autre terrain.

ÉLECTIONS AUX ÉTATS PROVINCIAUX.

Des soixante-trois membres dont so composent nos états-pro
vinciaux, vingt et un cessent leurs fonctions dans six semaines, 
et c’est déjà dans quinze jours que l’on doit s’occuper de leur re
nouvellement.

Rappelons en peu de mots le mécanisme de Cette opération. 
Dans les campagnes , ceux qui paient 12 florins de contri

butions directes et ont vingt-trois ans accomplis ont droit de 
voter , et pour cela on les appelle des ayant-droit de voter.

Les ayant-droit de voter nomment des électeurs parmi les ha
bitants qui paient y5 florins de contributions directes. Cette opé
ration doit se faire dans la première quinzaine de mai, et doit 
être présentement achevée , si le réglement a été strictement 
observé.

Les électeurs nommés par les ayant-droit, choisissent les dé- 
le'gnés de l'ordre des campagnes aux états-provinciaux.

Dans les villes , les ayant-droit de voter nomment des élec
teurs , les électeurs nomment les conseillers de régence , et les 
conseillers de régence choisissent les délégués de l'ordre des 
villes aux états-provinciaux»

Reste une classe de citoyens privilégiés dont les membres 
choisissent directement leurs délégués aux états-provinciaux. 
Cette classe de citoyens privilégiés s’appelle orde équestre.

Ainsi trois ordres d’habitaus, et par suite trois ordres de 
mandataires.

La triple opération des élections a lien simultanément de 
deux ans en deux ans , le premier du mois de juin , si ce n’est 
pas un dimanche ou un jour de fête.

Pour faire sentir la nécessité d’envoyer de bons mandatai
res aux états-provinciaux , il suffit d’indiquer succinctement les 
attributions importantes qui leur sont confiées.

Les états-provinciaux nomment les députés aux états-ge- 
néralix.

Ils nomment les candidats parmi lesquels doivent être choisis 
les membres de toutes les cours de justice du royaume.

Ils proposent et diligent tous les travaux d’utilité publique i 
tels que routes , canaux , et autres établissemens publics quel
conques à créer aux frais de la province.

Ils délibèrent sur la création de nouvelles taxes municipales. 
Ils repartissent eulre les communes le contingent assigné dans 

la province dans la contribution directe.
Ils règlent l’exécution des lois relatives à l’instruction pu

blique ,à la protection des cultes , à l’encouragement de toutes 
les industries, etc.

Enfin ils font eux-mêmes des règlements , auxquels sont- sou
mis tous les habitants de la province , en tant que ces règle
ments ne sont pas contraires aux lois générales.

résulter pour les provinces de la nominat 
aux Etats provinciaux.

LETTRES SUR LES REVOLUTIONS DU GLOBE

Par M. Bertrand , ancien élève de l’école polytechnique wéd't

M. Bertrand , l’un des rédacteurs distingués du Globe 
peu mis du sien dans cë livre , à son dire même fort
borne presque partout, à exposer les idées de MM Cuvier,Geoffroid St.-Hilaire, et Cordier. Les personnes nu' > 
que quelques heures à consacrera l’étude.de la geolooie*1 °"1
qui pourtant veulent connaître les résultats curieux a°
ont conduit les travaux des naturalistes célèbres m» 'l"6’Mue nous ve*nous de citer , ne saurait mieux faire que de lire l’ouvraoe ]
M, Bertrand , écrit dans le style le plus clair et le plus elé„ 
et avec un rare talent d’analyse. Nous allons essayer d’en clif'*' 
ici une idée ge'nérale. nnef

Dans un chapitre d’introduction , l’quteur expose très’su 
einclement , les divers systèmes hasarde's depuis deux si- I 
pour rendre raison de l’origine de notre globe et des révol
tions qu’il a subies :

Aux Monades Leibnitz dicte ses volontés ,
Buffon prescrit des lois aux soleils encroûtés.
Chacun dans son roman prolixemént radota ,
Êt de ces romans-là , nul ne vaut Don Quichotte,

Aussi ne dirons-nous qu’un mot de celui de Maillet, le p], 
bizarre de tous ; il assure , entre autres choses , que nos me
nners ancêtres furent des poissons , puis des amphibies, pim 
des animanx tout à fait terrestres , desquels enfin , il advint 
des hommes. Au demeurant , un savant naturaliste de nos 
jours, M. de Lamarck, ne nous accordé pas une plus noble

La construction générale de la planète que nous habitons 00 
cupe ensuite M. Bertrand. La terre a trois mille lieues dans si 
plus grande épaisseur, taudis que les plus hautes montagnes ni 
s’élèvent guères qu’à deux lieues au-dessus du niveau Je la 
mer > et les mines les plus profondes où l’homme soit parvenu 
11’ont que 1800 pied.s , de sorte qu’en réalité , le globe qui nous 
semble comme hérissé d’aspérile's est plus poli qu’une boiilu 
de billard,

Les géologues divisent le spéroïds terrestre en deux parties 
la masse interneet l’écorce minérale qui l’enveloppe , et qu’on 
croit d’une épaisseur de 10 à 12 lieues; le poid du globe 
constaté par l'astronomie , fait supposer aussi que la masse in 
terne se compose de matières métalliques , tenues en fusion 
depuis des milliers de siècles par l’action de la chaleur. On est 
parvenu à l’aide de diverses observations à une connaissance 
assez exacte de la croûte minérale , à plusieurs lieues de profon- 
de.ur. Les naturalistes 3r ont encore remarqué deux grandes di 
visions , le sol primordial , qui recouvre la masse interne et 1 
sol de transport ou de sédiment qui entoure le premier. Le so 
primordial est un assemblage de matières dures et pesantes 
le granit y domine et paraît servir de charpente à l’écorce 
mine'rate tout entière. Le sol de sédiment est composé d’ele 
mens amenés par les eaux ou déposés par elles. La partie de la 
croûte minérale qui nous est connue n’a point été forindi 
d’un seul jet, elle est évidemment le résultat d’opérations suc; 
cessives.

Quand on perce un pays de plaine, 011 rencontre une suite fe 
couches placées les unes au-dessus des autres , dans une situa 
tion parallèle. Ces couches ne dépassent point dix pieds de pro
fondeur. Celles de sol primordial ne contiennent que des pris 
duits absolument inorganiques. Fait notable , puisqu’il lionsap* 
prend que la vie n’a point toujours existé sur ce globe,

Ce n’est que dans les premières couches du sol do sediment 
que se rencontrent les traces d’une organisation d'abord extrê
mement simple. Plus tard , dans les couches supérieures 
manifestent des coquillages et des débris d’animaux maruUi 
Dès le 160 siècle, Bernard de Palissy , simple potier de terrô 
à Sainte, mais grand physicien, osa dire que ces CP(_ 
étaient de véritables produits marins, et que la mer avait)! 
dis séjourné sur les continents.

D’autres hommes de génie sont venus, et ont prouve qoe 
potier avait eu raison contre les docteurs de sou tems, et depu1- 
conlre Voltaire. Entre les couches marines, il s’en rencon 
d’autres formées par l’eau douce, et où reposent des débrisd3111 

. - -r - 1 - - -ouch«
conch

maux quadrupèdes et terrestres. L’existence de ces couches

sur chacune desquelles est toujours superposée une , 
marine, démontre invinciblement que la mer, après avou’uel • 
s n ancien lit, pendant une assez longue suite de siècles pou) <p]divertla vie put s’y produire et s’y développer , est revenue, a
intervalles, reprendre subitement possession de son ancien
et détruire les animaux qui s’y étaient multipliés. Leurs^ œ 
ments sont comme les médailles qui accusent témoigoaoe 
vastes et terribles révolutions.

Parmi lés os fossiles étudiés jnsnti’ici , aucun n’app31' .
lut coutçWP01^notre espèce. Il semble donc qu’elle ne fut poin 1 Ul'Olf

des êtres dont on a découvert les vestiges. Tout porte - - .j
Cependant que la race humaine fut victime cle l'une des sen

res grandes catastrophes; mais, depuis ce teins, la musset .
n’ayant point changé de place, ses débris giseni

encore sous

abîmes de l’Océan» . j0n
Après la description de quelques animaux anti-ddavien 

M. Cuvier est parvenu à reconstruire les squelettes e 
à faire l’historique des mœurs et des habitudes, M. a".)Ce s» 
à l’examen des causes qni peuvent exercer quclqu M“u 
les péripéties du globe.



les vo'kann paraissent avoir leur foyer dans l’a mâssfeînferftè, 
„Ou les considère comme de vastes soupirgux par lesquelsqùelqae» 
l^i hes des mittleres en lusion clans les entrailles de la terre 
séoliappent avec violence et viennent se répandre à la surface 
duL identité des produit» Vomis par les volcans répan-
n3 SUri fSrpti?nS ■P°'ntn'U §b:be > <]ounc une grande vraisettt- 
’blaace de cette op.moa. On coït avec plus de raison encore 
•q,o les treni.remiais de terre qui bouleversent quelquefois le’ 
W|a des distances considerables , n’ont d’autres causes eue les 
irruptions de volcans souterrains. Toutefois ils ii’oftt occa
sionne jusqu in que des changèinèos partiels et loeau'

Le rôle des eaux est plus important : elles couvrent pins dés 
trois quai ts du speronie. La profondeur moyenne de l’Océan 
t,st d euvn-on une l.eue et demie, de sorte que si ot, le supposait 
Uniformément répandu sur la superficie de la terre il la cou 
v,irait toute entière à,la hauteur d’une lioum Deux’questions 
ijrtportantesse sont agi(e'es parmi les géologues, àsavoir,si la niasse 
des eaux diminue ; sommes nous , au contraire, menacés d’un 
Nouveau deluge <

Les partisans de la diminution s’étayent de quelques faits • 
ils citent Fréjua Aigues-Mortes et Damiette, jadis ports <fe 
mer, àujonrd hui fort éloignées de ses rives. Ces faits prou
vent peu de chose pour leur opinion. Ces trois villes sont si
tué« à l’embouclture de trois grands fleuves ; la Loire, le Rhone 
ét le Nil , qui charrient une quantité considérable de sable et de 
terre qu’ils déposent sur le rivage : il y a donc tout lieu de pen
ser que la mer ne s’est point retirée pour laisser son lit à sec - 
uims bien que ce lit s’est progressivement élevé au-dessus du 
niveau des eauxi.

Les courants d’eau douce portent une si grande quantité de 
troubles, qn apres un certain laps de Lemps, le terrain sur le
quel ils coulent, se trouve tellement élevé-, que si l’homme nè 
s'empresse de les contenir entre des digues puissantes , ils dé- 
bwclont sur les lieux avoisinants et changent clecours. Le Pô roule 
mijnurdmu ses eaux dans Un lit plus élevé que le toît des mai- 
wnsde i'errare. Dans une position semblable, le Rhin et la 
Mouse menacent d’envahir les plus riches contrées de la Hol 
lamie.

Si rien ne peut légitimer l’opinion des partisans de la dimi- 
nuliou des eaux , leur augmentation progressive est plus loin 
tnoore d etre établie d’une manière satisfaisante. Il paraît 
quellôs sont à-pèu-près ce qu’eilès ont toujours été, sous le 
rapport de la quantité. ’

U marche plus ou moins rapides dès terrains d’àlliivions 
Ce.t ainsi qu’on nomme les parties de rivage formées par les trou
bles chaînes par les fleuves , fournit un moyen précieux pour ar
river dune maniéré approximative à Page dé l’ordre de chose 
actuel. 1 est remarquable que tous les phénomènes naturels , 

accord avec les tradi lions historiques se réunissentpour ne lui 
onner que 5 nu 6 mille ans. Ainsi nous sommes; jeunes sur ce 

globe, le flambeau de l’expérience né brille à nos yeux que de
puis un moment, et l’aurore de la civilisation ne fait que de 
poindre sur 1 honson de§ destinées humaines.

Une partie des eaux de pluies pénètre dans la croûte minérale 
? Pn SOrt ensu’le à des degrés de chaleur différens , selon leur 
plus ou moins de rapprochement de la masse interne; celles 
r/frr1 à de sran,de,s Pcotomleurs arrivent à la surface 
(.««ÂT “ ‘ ,elle -t rorigi„e

L’atmosphère affecte une forme spéroîdale , etentOure le elobe
Dientp/1 UeUr qUe I’nl ®VfIueà 12 Weites. Si La chaleur a„g- 

nte à mesure que Ion s enfonce dans l’intérieur de la terre 
Je dinimue, au contraire, très-rapidement à mesuré qu’on 

ove dans ms regions superieures. AussHe sommetdes hautes

Syr», "'V' rr,fc “is",1, I sp'113 chauds, clics SC fondent et coulent doits des lions 
tes daci’1« ! 8fi"“11 elléssecongèlent et forment d’immen- 
ïlifentA SUr lc.flanc des monlagnes. Ces glaeiers.se mulli- 
I it ft mesure qn on se rapproche des pôles. Au Spitzber»
le tagnes qm lie,„sent le pays sont couvertes de glaces depuis
dlei rifl ’UtSrlU 3 T s°nî,net- Lorsflue le soleil les éclaire, 

'fuient comme des flammes. ’
'»“ctBP(ti'e\?,Tltl)fe^^ol)rddc'nren^olièrenlentreGOUVertsd’uné
le, glaces il 8 i U'eS:epalSSe- 7'bmtz el Buffo,, pensent que
ba£ trnt ünJ°-r enïal‘1I,r, le globe ; elles ont il est 

e cend, e"Tln >"‘7° sous ^ Dans les Alpes , elles 
JUTon c"„‘re !,0°° toises du sol. La raison veut pourtant
effet , l le 68 cbosCs S0U3iUif aspect moins triste. En 
^J '- Iacessesontavancees .nr divers points, il est prouvé 

ont diminue et meme disparu dans quelques contrées
- Æ

„ v. NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTsT^ ’

f»«t, il*’. leU!r"r 7 • ,visnl de publier un ouvrage du même
Sues. 7 des Etats df B/o/s- C’est aussi une suite de scènes his- 
«eii 
Hf,

. . ............... »"'to ue scenes lus
trine de Warn“'77 ,CS clemes personnages : Henri !Iî , Its Guise , Ca~ 
*feltuUve dan'7’ r ï" ’,77 Ver!le (lu’c’n admire dans les barricades, 

“'■Viié S't,s. . s Etais de ■'’-°“ . m*1* «°u. des couleurs plus poétiques. 
*>eliôh [, „ ?' as,jeinl><lsns celle composition, à l’observance de l’Jniié 
folia rât 1,17 qUai1,nella ,,écolu romamique, par raison toute simple 
Sue. • 1U1 ne «“ise point â la vraisemblance d’une action dra-

Vi”5*1l[,aes ’ ,e public aime les livres qui l’amnseut. Aussi les 
Srinciim a i ^ S,'a'’d suocèâ- ün ™mique large et franc est le
."J'eur des 5o. f.*"1 M.„de tougeray , c’est ainsi que ae lait appeler
'le"t des caric-Uur ^ 1An‘ f' °" “ ^ ’ aVe° eSl,rit ’ qU6 ™3 l)roverbe3 

î,"s> <le|'ex1„/ de Fbarlet, mais s’il y a du vrai dans Charlet il y
7*«devraitrS-’ le §enie 1 admel- Efi littérature , c’est auire chose la 
.'^-^PouebmTw" I’emp<.>r,er>et l’eSiiêéralion est quelquefois le défaut 

) »sions reviendrons aux les deux ouvrages que nous an*
C‘f\. ïfisi.

COMMKncîl
Un arrêté royal du G mai ,8-2; , publié !„ H , autorise , inoveitriant „« 

dro.t de sortie de 6 pour o,o de La Val ,„r . l’exporta,iqn dès écorces et dq 
tap aux frontières de terre par les bureaux désignés dans les arrêtés des ,5 
décembre ,8«, et 8 avril ,825. A ces bureaux le même arrêté du 5 de 
ce mois, ajoute ceux de Hértain et Pont-de-Sambre , province du .»
et de Hastier-Layaûx , province de Kamur. ,>t‘

Contre Patiente générale , écrit-on de Francfort,notre dernière foiré 
fort’acht lâ'S a3Se2 Wab,es' Ie commerce des laines a été surtout

92 ocmf'c’ nîi 'V”'*"-“ Een,e®' 5 P- joWeaance dil

rr,Az:«.ÿ“t;i;i^’r3LsA,:yj'iit,z5î
’°y" «*"* ,8i'c. “1" '• v-

BOURSE D’ANVERS du t4 mai. 
fonds TÜR, Ct. loénsi changes, a ‘courts jours

P. B.
Dette act. 
Différée 

Obi. duS- 
Act. S, C.

5â M2
Amsterd. 
Londres 
Paris 
Francf 
Ha mb

pair 
12 o5 
4-7 5[i6 
35 rp 
34 M2

1 mai.
A 2 MOIS A 3 MOIS

Tl 9 7 112 n g5
-'b' i5[i6 46 ïojiÔ
35 7 îit> 35 ni

PRIX DE'3 GRAINS A LIEGE DU £ £ MÀÎ

u "u“ S sr • '”l" *r **'•* »• » ■» »fl. A SG c.

VILLE DE LIEGE.

tssft* -1“'.Pi™,
ïâ z&r « S ä

i» i. *****" • hÂ -
rffrrrnni^-linr,,,IJJ___ I. . _r^_x_________  iii.ii, g secretaire , Soleure.

AN NOMÎÈDËDÏiRÂmïF ~ *

En vente au Bureau de cette Feuilie :
Histoire de la révolution française, par Tbiers et Bodih Ä 

Histoire des revolutions politiques et littéraires de l’Europe 
pendant le i8» sieole , traduit de l’Allemand , de Schlosser’ 
— Collection de mémoires relatifs à la révnl’i' c oss.er“ 
-Manuscrit de , Sic , par le baron Fain.-(0,1,7,l’'U1ÇaiS-- 
politique, par Storch, avec des notes de J. B. Saypf
ci pes d economie politique, par Mailbus. — Principes de l’écô- 
nomie politique, par Riccardo. nncipes de eco-

(Euvres de Voltaire , édition de Bruxelles afin i
S-t-«*"» *.
Classiques in-,8 et ,n-32. - ( Corneille , Rclcine j etf ~ 
Les mêmes in-8°. 1 ’ etc- > etc,

Les Barricades,3e édition. — Les Étals dp BIm’a é .
îâSSeoüiCade<ïï Sr0iiees de Neui7‘ - Ouvrés de w7
7,;. , T <Jiuvres de Cooper. (Eavres de Lord Byron —
to7lr«|L',,liailme' — (Euvres de Chateaubriand. —^Réper- 
tone des theatres etrangers. Lrer
Âfr* L“'“aï- - »«P«<oire,Jn„,.,i.

tie la garde nationale , par les mêmes. Ue

- annonces et avis divers.
vjMErsai.. ^ I

danfià3 q? C°"rant on,a.Perc,u de Chaudfontaine à Liège ou 
dans la ville meme une epiugle en diamant. Bonne récomLise
Â?” ï CheZ Polk’ ■» P»ntP<l'A°

*--------- ;--- ------------- -------- C'4p)
<.29°J Avis pour surenchérir.
777® Levant M. H alleux, notaire à Battice, le y maf 

U’-’-7 > lt* veuve Jean-Baptiste Dexvez et enfans , ont vendu publi
quement deux fermes , situées en la commune de Battice conte- 
nant 16 boomers 10 perches 26 aunes , louées 8gf, florins des 
- ays-Bas , moyennant une somme de 17010 fis. Pays-Bas Toute 
personne solvable peut surenchérir d’un vingtième jusq^S 
le 3 i cornant , parmi en faisant déclaration en l’étude du sous
signé :1e même notaire H alleux c st chargé de vendre plusieurs 
fermes, situées au canton de Herve, de gré à gré Plusieurs

------------------------ ---------- - ------------ Halliox , notaire.

B s»« iz

—--------------------- — __ (i5o)

»ïrjrr» tizt'fr,;à Liege 7771 > place St. Lambert
(29)



(•>3$) CINQUIÈME TtfRECTtÖft ÖT.S FORTtFlCATIOBrS.

Furls da Liege el da Hay.
Adjudication publique. — fin vertu d’une autorisstion de 

S. A. It. !•_• commissaire général de la guerre, el sous sou appro
bation ultérieure., le lieutenant général du génie Croisât, direc
teur de ’«cinquième direction 'des fortifications , ou en cas d’ab- 
seuce,te capitaine Engelen, commandant du génie à Liège, pro
cédera a l’adjudication publique des travaux suivants :•

i°. La- construction d’un laboratoire à l’épreuve de la bombe 
dans ia citadelle de Liège ;

a0. La livraison et la mise en place de chantiers dans les maga
sins à poudre des deux forts à Liège ;

3° Défaire et baisser plusieurs, plate-förmes, et en construire 
eu maçonnerie de pierres bleues dans quelques flancs des case
mates <!n fort de iluy.

Ces adjudications aui ont lieu, celle de Hay le3i mai 1827, dans 
une des chambres du fort, et celle de Liège samedi le 2 juin , 
à i’hirfcl <lc la couronne Imperiale, à Liège, chaque fois à onze 
heures du matin.

Les devis seront déposés en lecture dans l’hôtel susdit , trois 
semaines avant l’adjudication, tandis qu’on pourra prendre con
naissance du plan du laboratoire, an bureau du premier lieute
nant du génie de la Faille , à la citadelle.

Des inforin.iiions ultérieures seront données taut au bureau 
du génie a Liège , que clieis le garde du génie chargé.du service 
à iluy. . Qu’on se le dise.

- A louer pour la Su Jean prochain une spacieuse maison , con
nue tous le no)n de Fflôtel de Brabant ; située rue Hongrée , 
n. tioi> , près du rivage de la barque de Maëstreicht, elle consiste 
en un grand salon ,, cabinet, place à manger, cuisine, lavoir , 
grande écurie , remise , pompes, fontaine , quantité de cham
bres, beaux greniers, 1res belles caves; ce local est conve
nable à un maître d’hôtel , ou pour une ni ai son de commission.

S’adresser an propriétaire rue Hors-Château , n. 284. ( )

Le Sr. F. Colombier, fabricant de parapluies et ombrelles , 
place du Marché , u°. 901 , a l’honneur de prévenir les consom 
mateursipt’ii vient de confectionner un grand assortieren 
d’ombrelles au goût le plus moderne, il recouvre parapluies et om 
lu elles, et fait tout ce qui concerne son état au plus juste prix.(66

iSfto florins du royaume a placer en constitution de rente. 
S’adressera Mr. Debefve notaire rue Sœurs-de-Hasque. (281)

va j. .11. Denionceau , commissionnaire en marchandises , sur la 
Balle , n. logo., a reçu une partie-de, véritables nankins des 
Indes. Chez le même on trouve un dépôt considérable de toiles 
de Brabant ,-, à prix fixe.

A vendroune bonne et commode maison rue des Ravëts, u. 3qi. 
S’adresser rue d’Avroy, n. 583. 044)

A louer une belle maison, avec écurie et remise> située 
place St.-Barthelemi , n. 662

Le bureau des eaux minérales d’Alfler établi à Cologne , a 
l'honneur de prévenir le publicqu’il est seul chargé du débit 
de ces eaux, dont les qualités et les vertus sont connues depuis 
longtemps.

Lme analyse récente faite avec le plus grand soin pur M. Gus 
lave Bisoboff, professeur de chimie à l’université de Bonn, vient 
de constater que non-seulement ces eaux contiennent les memes 
-substances que colles do Selters mais qu’elles l’emportent évi
demment sur celles-ci , en ce que tous les sels favorables à la 
santé y sont contenus à une dose plus forte , tandis que les subs
tances qui sont sans venu médicale s’y trouvent dans une pro
portion beaucoup moindre.

Il résulte de l’analyse comparée des eaux d’Alfter et de celles 
dé Sellers que sur une livre ( de 16 onces. )

Il y a : i° Carbonate de soude , 
20 Sulfate de soude ,
3° Muriate de soude ,
4° Phosphate"de-soude,
5“ Carbonate de chaux ,
6e Carbonate de magnésie,

de Roisdart et de Selters.
6.0.406 gr. 
3,6727 

19,5993 
o,o5o5 
2,1667 
3,o6o8

»

5,8555 g. 
0,2488 

i6,2855 
0,2749 
1,8672 
1,5905

;( 0,0637 0,1642

) , 0,1240 0 2892

29>7787 gr- . 26,5568 g.

( ) VENTE POUR SORTIR DE L’INDIVISION
En vertu de deux jugements d’auiurisalion, il 8era 

jeudi 3î mai 1827, à deux heures de [’après midi auh °.0 
M. Bonhy , juge de paix , rue Plattes Pierres, n. ßq3 aT/"* ^ 
par le ministère de RI® Larnbinon , notaire à Liège a 1-®*' 
publique et licitation aux enchères , d’une propriété sqV?Ul? 
Prayon , comnrne de Foret, composée d’une maison * '',ee a 
d’un corps de ferme et une troisième petite habitation mj"lrei 

i° 35 Perches Q9 aunes et ri palmes carrées P.-B -, j. 
a» 5 Bombers 7 g perches 35 aunes 85 palmes de vJj, "’ 

p-raii-ie. ‘ ' erS®r et
il iioiinniers 10 perches 5q aunes 16 palmes de 

labourable. teire
_ 4® 66 perches 92 aunes 4-6 palmes de trieux , exploités1 

A ° François Mathieu a Prayon. t'ila
, 5° 3l. porches y j aunes 85 palmes de prairie exploitée 

François Pirard a ïroz. Par
G° Et 3 bonniers 64 perches gyaunes palmes de li0is 
Cette propriété qui offre, outre l’agréméni de ia pêclio ét 

placée sur la route de la vallée delà Vestre à deux mille de Chaud 
fontaine elle f era exposée en détail et puis en masse. ' 1 

S’adresser pour la voir h la Ve Mathieu, fermière à Prayon et 
à messieurs Lefebvre , rue derrière St. Denis, n. 63n à Li'coe 
et pour connaître le cahier des charges chez M. Bouliy fl,™ 1 
paix, et chez ledit notaire.

A louer , pour être occupée de suite , une petite maison d> 
Campagne .'entièrement restaurée à neuf, avec jardin continu ■ 
située près du faubourg Ste Marguerite en lieu dit Hautprè a’ 
côte de la Sella-F'ue .Cette habitation réunit toutes lescomo’di- 
tés possibles et forme un séjour très agréable.

S’adresser au n. 583 quai d’Avroy.

q° Allaïuïue , 
io° Silice,

La quantité de gaz acide carbonique que ces eaux contien
nent , a egalement été comparée et il résulte comme tenue 
moyen entre plusieurs experiences que sur 100 pouces cubes 
d’eaux de Firoisciarf et de Selters ,

i?.8,3o 117,58
pouces cubes de gaz acide carbonique libre ou à l’état de demi 
combinaison.

Celle r.naiyse constate donc pleinement toutes les qualités 
(vitribuées aux eaux de d’Alftcr , et comme elles peuvent être 
fournies .à meilleur compte que celles de Sellers le bureau sous
signé espère que le public t’honorera de ses commandes.

Cologne, le 24 avril 1827.
Le bureau des eaux minérales de S. A. S. le’prince de Salm.

(5a)

■ A louer de suite une belle maison de campagne , ou quartier 
situé h A ma j , près de l'église, ayant vue sur la glande phre 
d’Amay ,qui est contigue a la grande roule de Liège à Iluy, 
ayant salle , salcm et cuisine au rez-de-chaussée , et cinq pièce« 
au premier; belles caves et beaux greniers , jardins et terrasse 
l_e tout garni des meilleurs fruits. S’adresser au propriétaire! 
Louis Deirixhe, audit A may.

Vente d'immeubles par sur ausr.athÀsuite de surenchère 
volontaire.

Par acte passé le 20 juin 1826, devant M» Halleux, notaire a 
la résidence de Lattice , enregistré a Ilerve , le premier juillet 
suivant, et transcrit au bureau do la conservation jdes hyj;olLè- 
cpies a Liège, le quatre juillet susdit, vol. 280, 11.4a, Alexandre 
Charles Denis Defraiture , avocat , demeurant à Liège, a vendu 
les immeubles dont ia désignation suit ; savoir :

Eue maison , bàtirnens d’exploitation, jardin et dépendances 1 
avec les biens fonds an trois pièces de prairies y annexés d’une 
contenance de trois bonniers métriques , quarante une perches 
72 aunes carrées P.-B. , formant an corps de ferme, situé en iieu 
dit Rivaux , commune do Lattice , canton de Herve‘ arrondisse
ment de Liège , joignant aux propriétés des sieurs Grégoire De
nis , Pierre Poils , cl. au chemin,'et tel ,qi ejîedit sieur Defraiture 
l’avait acquis des mains du sieur Coruc-ii Marbaise , et Catherine! 
Isabelle V\ ai tirer y et censors, suivant acte du treize juillet rail 
huit cent vingt cinq, avenu sous ledit notaire , dûment enregistré 
et transcrit.

Ces immeubles ont été vendus a Pierre Joseph Polis, meunier 
propriétaire,, domicilié en la commune do Battice , moyennant 
le pris total de 43qo florins a5 emits.

El eu .outre aux conditions reprisas dans Patte ausduté, par 
exploits de l’huissier Salrae , eu datedes vingt huit et vingt neuf 
décembre i8a6,y euregistiés les vingt huit et trente, et de-Lefils, 
huissier, eu date du vingt neuf décembre susdit, enregistre^ 
Ilerve , le même jour., signifiés tant a Alexandre Charles Denn 
De Irai tu re ; vühdeur, qu’a Pierre Joseph Polis, acquéreur. 
M. Grégoire Denis , négociant, demeurant à ilerve, n requis h 
«Dises aux enchères publiques des immeubles ci—dessus repris : il 
s’est obligé de porter le prix desdits immeubles à un dixième en- 
sus de la somme de 43q3 florins a5 cents , et accessoire .stipula 
par ledit acte de vente, et a présenté pour caution Me Nicolas 
Joseph Debcfvc , notaire , demeurant a Liège. ,

La surenchère a été admise et la caulion reçue ; en conse
quence et conformement au prescrit de l’article 2187 > du c0. 
civil et des articles S36 , 83y et 838, du code de procédure ci
vile , les immeubles ci-dessus désignés seront, a la requête nun 
M» Grégoire Dehis, mis en vente aux enchères pub)iqiies' e 
vont le tribunal civil de première instance , séant a Liege, su 
la'mise à»prix de 5?.oo florins des P.-B. , a cet effet la pienn6*_® 
publication de l’enchère aura lieu a l’audience de criées Ç" . 
tribunal, le lundi dix neuf mars 1827 , neuf heures du ,I,a^Uje,

M« Guillaume Joseph I ijoest ; avoué près ledit tribun«*^, 
meuraut rue sur Meuse, n'. 0S4 , a Liège , y patenté pour1 - ’ 
art. 3o8, b°. classe, occupe pour le poursuivant.

Fait a Liège, le 16 février 1827. > ,jca.
Après les trois, publications du cahier des charges, 1 “(1° >

tiori préparatoire à eu lieu a l’audience des criées dn tf t
civil de première instance séant à Liège, le sept mai mil *"n ,c|j> 
vingt sept , et l'adjudication definitive est fixée et aui*1 
i audience des criées du même tribunal le seize juillet 
vingt sept , sur la mise a prix de cinq mille deux cent 
des ’t’.-B., prix deJ’adjudicatïon préparatoire. ccuPcr

Mc Lhoest , avoué patenté comme dessus, continue 0 
pour le poursuivant. T r »«*>«• «»vG. J. LnotsT, avoue-

Liege, IL Îjigkac, éditeur du journal, place du Spectacle.
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